
 

Copyright ©Afrobarometer 2025  1 

 

 

   

   Dépêche No. 974 | 29 avril 2025 

Critiques à l’égard de la France, la majorité 

des Togolais apprécient l’influence chinoise 

Dépêche No. 974 d’Afrobarometer | Leonie Back et Ariel Kekeli Henodji 

 

Résumé 

Depuis plusieurs siècles, l’Afrique est au cœur des rivalités entre puissances, d’abord 

européennes puis ensuite émergentes comme la Chine, l’Inde, la Turquie et la Russie (Ouest-

France, 2023). Aujourd’hui la Chine, premier partenaire commercial de l’Afrique, y investit 

massivement, notamment dans les secteurs miniers et pétroliers et les infrastructures (De 

Cenival, 2022). En même temps, en Afrique francophone, la présence continue de 

l’ancienne puissance coloniale dans les sphères économiques, politiques et culturelles est de 

plus en plus contestée et a nourri un véritable ressentiment parmi les populations africaines 

(Le Monde, 2023).  

Au Togo, bien que la France maintienne des liens étroits avec son ancienne colonie, la 

relation avec la Chine est devenue primordiale (Ministère de l’Europe et des Affaires 

Etrangères, 2024). Représentant 20% des importations togolaises, Pékin s’affirme désormais 

comme un acteur économique clé, notamment à travers ses investissements dans les 

infrastructures (Présidence de la République Togolaise, 2024). 

La redéfinition des alliances géopolitiques et la volonté d’émancipation ont également des 

répercussions au plan régional en Afrique (Lafay, 2025). La Communauté Economique des 

Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), même si elle est l’organisation régionale la plus 

aboutie sur le continent, est victime d’une impopularité croissante. Critiquée pour son 

incapacité à prévenir ou juguler les crises politiques et perçue comme une organisation 

influencée par la France (DW, 2022), elle a été davantage perturbée par la création de 

l’Alliance des Etats du Sahel (AES) et le retrait des trois pays fondateurs le Mali, le Burkina Faso 

et le Niger. L’Union Africaine, organisation qui regroupe tous les pays du continent, fait 

également objet de critiques, et est perçue comme largement dysfonctionnelle avec un 

pouvoir très restreint sur ses Etats membres (Staeger & Fagbayibo, 2024).  

Le Togo, qui en 1972 avec le Nigéria avait proposé la création de la CEDEAO, est bien ancré 

dans l’architecture régionale ouest-africaine. Mais depuis la vague des coups d’Etat ayant 

secoué l’Afrique de l’Ouest ces dernières années, le Togo a à plusieurs reprises joué un rôle 

de médiation. Début 2025, le ministre togolais des affaires étrangères a également évoqué 

la possibilité pour son pays de rejoindre l’AES, ce qui le placerait dans une situation 

d’équilibre délicat entre nouveaux partenaires et les relations traditionnelles (Adaba, 2025).  

Comment les Togolais perçoivent-ils l’influence des acteurs externes sur leur pays ? 

Selon les résultats de la plus récente enquête Afrobarometer, la majorité des Togolais jugent 

positivement l’influence de la Chine et des Etats-Unis sur leur pays, tandis que près de la 

moitié ont une opinion favorable de la Russie. En revanche, plus de la moitié estiment que 

l’influence de la France est négative. 
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Les relations économiques sino-togolaises sont particulièrement visibles. La majorité des 

citoyens affirment que les activités économiques de la Chine influencent « beaucoup » ou 

« quelque peu » l’économie nationale. Par ailleurs, la Chine est également perçue comme le 

principal partenaire ayant aidé le pays à faire face à la pandémie de COVID-19, devant 

l’Union Européenne ou la France, les Etats-Unis d’Amérique et l’Union Africaine. 

Sur le plan de la coopération régionale et continentale, environ la moitié des Togolais 

considèrent que les décisions de la CEDEAO et de l’Union Africaine prennent en compte les 

intérêts de leur pays. Cependant, une légère majorité des citoyens estiment que les intérêts 

du Togo seraient mieux servis si le pays se retirait de la CEDEAO et rejoignait l’AES. 

Enfin, dans le contexte du conflit russo-ukrainien, trois quarts des Togolais informés des 

événements soutiennent une position de neutralité de leur pays. 

Enquêtes Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par sondage qui 

fournit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d’enquêtes ont été 

réalisés dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 ont été 

lancées en janvier 2024. Afrobarometer réalise des entretiens face à face dans la langue du 

répondant avec des échantillons représentatifs à l’échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer au Togo, conduite par le Center for Research and Opinion Polls 

(CROP), s’est entretenue avec 1.200 adultes togolais en novembre 2024. Un échantillon de 

cette taille produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 points de 

pourcentage à un niveau de confiance de 95%. Des enquêtes ont été précédemment 

réalisées au Togo en 2012, 2014, 2017, 2021 et 2022. 

Résultats clés 

▪ La majorité des Togolais estiment que la Chine (67%) et les Etats-Unis d’Amérique 

(60%) ont une influence « quelque peu positive » ou « très positive » sur le Togo. 

Environ la moitié (49%) des répondants perçoivent positivement l’influence de la 

Russie, tandis que plus de la moitié (53%) considèrent celle de la France comme 

négative. 

▪ Près de six répondants sur 10 (57%) affirment que les activités économiques de la 

Chine influencent « beaucoup » (33%) ou « quelque peu » (24%) l’économie 

togolaise.   

▪ A la question de savoir qui a le plus aidé le Togo à faire face à la pandémie de 

COVID-19, les répondants mentionnent le plus souvent la Chine (26%), suivie de 

l’Union Européenne ou de la France (15%), des Etats-Unis d’Amérique (13%) et de 

l’Union Africaine ou de CDC Afrique (9%). 

▪ Environ la moitié des Togolais disent que les intérêts et les besoins du Togo sont prises 

en compte dans les décisions de la CEDEAO (49%) et de l’UA (52%). 

▪ Plus de la moitié (54%) des citoyens disent que les intérêts du Togo seraient mieux 

servis si le pays se retirait de la CEDEAO et rejoignait l’Alliance des Etats du Sahel. 

▪ Trois quarts (75%) des Togolais informés de l’invasion de l’Ukraine par la Russie sont 

favorables à une position de neutralité dans cette guerre. 
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Influence des puissances extérieures 

Lorsqu’on interroge les Togolais sur l’influence économique et politique des puissances 

étrangères sur leur pays, les avis varient selon les acteurs concernés.  

La Chine arrive en tête, avec deux tiers (67%) des Togolais qui jugent son influence « quelque 

peu positive » ou « très positive » (Figure 1). Elle est suivie des Etats-Unis d’Amérique, dont six 

Togolais sur 10 (60%) perçoivent également l’influence de manière favorable.  

Pour la Russie et l’Inde, les opinions sont moins favorables. Presque la moitié (49%) des 

répondants évaluent de façon positive l’influence russe, tandis que 41% en disent autant de 

l’Inde.  

La France, en revanche, suscite davantage de réserves. Une majorité (53%) de Togolais 

considèrent son influence comme négative, contre seulement un tiers (34%) qui en ont une 

perception positive. 

Figure 1 : Influence économique et politique des puissances extérieures sur le pays        

| Togo | 2024 

 

Questions posées aux répondants : Pensez-vous que l’influence économique et politique sur le Togo de 

chacun des pays suivants est plutôt positive, plutôt négative, ou n’en avez-vous pas suffisamment 

entendu parler pour vous prononcer ? 

 

L’influence française est plus perçue négativement par les plus instruits (73%), les riches 

(62%)1, les citadins (62%) et les hommes (59%) que les moins instruits (42%-49%), les pauvres 

(48%), les résidents des villages (45%) et les femmes (47%) (Figure 2). 

 
1 L'Indice de la Pauvreté Vécue d'Afrobarometer mesure les niveaux de privation matérielle des répondants en 
demandant à quelle fréquence eux-mêmes ou leurs familles ont dû vivre sans les nécessités de base (assez de 

nourriture pour manger à sa faim, assez d'eau pour les besoins domestiques, les soins médicaux, assez de 
combustible pour la cuisson des repas, et un revenu en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes et 
Lekalake (2025) pour plus d'informations sur la pauvreté vécue. 
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Par ailleurs la perception positive de l’influence de la Chine est plus répandue parmi les 

hommes (73%) et les citadins (72%) que parmi les femmes (61%) et les ruraux (64%). Elle 

augmente avec le niveau d’éducation et d’aisance économique des répondants, allant de 

52% des non instruits à 87% des post-secondaires et de 58% des non nantis à 79% des nantis 

(Figure 3). 

Figure 2 : Influence économique et politique de la France sur le pays | par groupe 

démographique | Togo | 2024 

 

Question posée aux répondants : Pensez-vous que l’influence économique et politique sur le Togo de 

la France est plutôt positive, plutôt négative, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ?  
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Figure 3 : Influence économique et politique de la Chine sur le pays | par groupe 

démographique | Togo | 2024 

 
Question posée aux répondants : Pensez-vous que l’influence économique et politique sur le Togo de 

la Chine est plutôt positive, plutôt négative, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour 

vous prononcer ? 

 

La perception positive de l’influence chinoise est suivie de celle d’une influence 

économique importante sur le Togo. Plus de sept Togolais sur 10 estiment que les activités 

économiques de la Chine influencent « un peu » (16%), « quelque peu » (24%) ou 

« beaucoup » (33%) l’économie du Togo (Figure 4).  

Figure 4 : Influence économique de la Chine sur l’économie du pays | Togo | 2024 

 

Question posée aux répondants : A votre avis, combien les activités économiques de la Chine 

influencent-t-elles l’économie du Togo, ou n’en avez-vous pas suffisamment entendu parler pour vous 

prononcer ?  
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Pendant la pandémie de COVID-19, le Togo a reçu le soutien de plusieurs partenaires 

internationaux. Parmi les plus notables figurent la Banque Mondiale, la Chine, l’organisation 

non-gouvernementale GiveDirectly ainsi que l’Union Economique et Monétaire Ouest-

Africaine (UEMOA), qui se sont particulièrement distingués par l’ampleur et la portée de leurs 

appuis (Banque Mondiale, 2021 ; Simonite, 2020 ; CGTN, 2021 ; Tagba, 2020). 

Interrogés sur les appuis reçus, les Togolais mentionnent en priorité la Chine (26%), suivie de 

l’Europe ou de la France (15%), des Etats-Unis d’Amérique (13%) et de l'Union Africaine ou du 

Centre Africain du Contrôle et de Prévention des Maladies (CDC Afrique) (9%) (Figure 5). 

Figure 5 : Principal soutien au pays lors de la pandémie de COVID-19 | Togo | 2024 

  
Question posée aux répondants : Lequel des pays ou organisations suivants, le cas échéant, a plus 

aidé le Togo à gérer les effets négatifs de la COVID-19, ou n’en avez-vous pas entendu assez pour vous 

prononcer ?  

 

En dehors de l’influence des puissances étrangères, les Togolais se sont également 

prononcés sur l’influence des organisations régionale et continentale. En effet, la majorité 

des citoyens estiment que l'Union Africaine (57%) et la CEDEAO (57%) exercent une influence 

« quelque peu » ou « très » positive sur leur pays (Figure 6). Toutefois, un quart (26%) des 

Togolais pensent que la CEDEAO influence négativement leur pays, et 19% en disent autant 

de l’Union Africaine. 
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Figure 6 : Influence économique et politique de l’Union Africaine et de la CEDEAO 

sur le pays | Togo | 2024 

  
Questions posées aux répondants : Pensez-vous que l’influence économique et politique sur le Togo de 

chacune des organisations suivantes est plutôt positive, plutôt négative, ou n’en avez-vous pas 

suffisamment entendu parler pour vous prononcer ? 

La voix des pays africains dans les affaires internationales 

Environ la moitié des Togolais estiment que les besoins et les intérêts de leur pays sont 

reconnus de manière adéquate dans les décisions de la CEDEAO (49%) et de l’Union 

Africaine (52%), tandis que d’importantes minorités (28%-33%) disent le contraire (Figure 7).   

Figure 7 : Reconnaissance des intérêts du Togo dans les décisions de la CEDEAO              

et de l’UA | Togo | 2024 

  
Questions posées aux répondants : Etes-vous d’accord ou non avec les affirmations suivantes, ou n’en 

avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer ? 

Les besoins et les intérêts du Togo sont reconnus de manière adéquate dans les décisions de la 

CEDEAO. 

Les besoins et les intérêts du Togo sont reconnus de manière adéquate par l’Union Africaine 

lorsqu’elle prend des décisions pour le continent africain.  
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Les résidents de la région Centrale (70%), les nantis (53%) et les jeunes (51% des 18-35 ans) se 

démarquent de leurs compères à soutenir que les besoins et les intérêts du Togo sont pris en 

compte dans les décisions de la CEDEAO (Figure 8). 

De la même manière, l’opinion que les décisions de l’Union Africaine tiennent compte des 

besoins et intérêts du Togo reçoit un écho plus favorable parmi les résidents de la région 

Centrale (73%), les riches (58%) et les jeunes (54%) ainsi que ceux qui ont suivi un 

enseignement formel (52%-54%) que parmi leurs homologues respectifs.  

Figure 8 : Les intérêts du Togo sont reconnus dans les décisions de l’Union Africaine 

et de la CEDEAO | par groupe démographique | Togo | 2024 

 
Questions posées aux répondants : Etes-vous d’accord ou non avec les affirmations suivantes ou n’en 

avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer ? 

Les besoins et les intérêts du Togo sont reconnus de manière adéquate dans les décisions de la 

CEDEAO. 

Les besoins et les intérêts du Togo sont reconnus de manière adéquate par l’Union Africaine 

lorsqu’elle prend des décisions pour le continent africain. 
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Par rapport à l’Alliance des Etats du Sahel (AES), les Togolais sont mitigés. Pendant que 37% 

des répondants estiment que l’AES constitue un obstacle pour l’intégration régionale en 

Afrique de l’Ouest, 39% s’opposent à ce point de vue. Environ un quart (24%) des Togolais ne 

sont ni en accord, ni en désaccord ou ne se sont pas prononcés sur la question (Figure 9).  

Questionnés sur une éventuelle adhésion du Togo à l’AES, la majorité (54%) des Togolais sont 

d’avis que les intérêts du Togo seraient mieux servis si le pays se retirait de la CEDEAO et 

rejoignait l’AES, 26% disent le contraire, et 21% étaient indécis ou n’avaient pas d’opinion 

(Figure 10).  

Cette opinion est plus répandue parmi les résidents de la région Centrale (74%), les plus 

instruits (60%), les riches (59%), les citadins (59%) et les hommes (57%) que parmi leurs 

homologues respectifs.   

Figure 9 : Conséquence de la création de l’AES sur l’intégration régionale | Togo       

| 2024 

 
Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes d'accord ou en désaccord avec 

l’affirmation suivante, ou vous n'en avez pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer : La 

création de l'AES par le Burkina Faso, le Mali et le Niger constitue un obstacle pour l'intégration 

régionale en Afrique de l'Ouest ? 
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Figure 10 : Les intérêts du Togo seraient-ils mieux servis s’il rejoignait l’AES ?                

| par groupe démographique | Togo | 2024 

 
Question posée aux répondants : Veuillez me dire si vous êtes d'accord ou en désaccord avec 

l’affirmation suivante, ou vous n'en avez pas suffisamment entendu parler pour vous prononcer :         

Les intérêts du Togo seraient mieux servis si le pays se retirait de la CEDEAO et rejoignait l’AES ? 

 

Par rapport aux organismes internationaux comme l’Organisation des Nations Unies (ONU), 

trois Togolais sur quatre (76%) sont d’avis que les pays africains devraient avoir davantage 

leur mot à dire dans les prises de décision (Figure 11).  
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Figure 11 : Les pays africains devraient-ils avoir davantage leur mot à dire au sein 

des organismes internationaux tels que les Nations Unies ? | Togo | 2024 

 
Question posée aux répondants : Etes-vous d’accord ou non avec l’affirmation suivante ou n’en    

avez-vous pas entendu assez pour vous prononcer : Les pays africains devraient avoir une plus grande 

influence sur la prise de décision des organismes internationaux tels que les Nations Unies ? 

De la guerre entre la Russie et l’Ukraine 

En ce qui concerne la guerre russo-ukrainienne qui a pris de l’ampleur avec l’invasion de 

l’Ukraine par la Russie depuis février 2022, seulement une légère majorité (54%) indiquent 

avoir entendu parler du conflit (Figure 12). 

Parmi ceux qui sont au courant de cette guerre, trois quarts (75%) sont d’avis que le Togo 

devrait être neutre, 16% pensent qu’il devrait soutenir la Russie, et 3% affirment qu’il devrait 

soutenir l’Ukraine (Figure 13). 

Figure 12 : Connaissance de la guerre entre la Russie et l’Ukraine | Togo | 2024 

 

Question posée aux répondants : Avez-vous entendu parler de la guerre entre la Russie et l’Ukraine ou 
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Figure 13 : Soutien à la Russie ou à l’Ukraine ? | Togo | 2024 

 

Question posée aux répondants qui sont au courant de la guerre entre la Russie et l’Ukraine : Le Togo 

devrait-il être neutre ou soutenir l’un ou l’autre camp dans la guerre entre la Russie et l’Ukraine ?          

[Si « soutenir un camp » :] Quel camp ? (Les répondants qui n’ont pas entendu parler de la guerre sont 

exclus.) 

Conclusion 

La reconfiguration de l’équilibre des puissances en Afrique se fait aussi ressentir dans 

l’évaluation de leur influence. L’influence politique et économique croissante de la Chine est 

ressentie par les Togolais et évaluée positivement par deux tiers d’entre eux. Le soutien de la 

Chine lors de la pandémie de COVID-19 a aussi été valorisé et contribue probablement à 

son évaluation positive. Cependant, le rejet croissant de la politique étrangère de la France 

sur le continent est aussi reflété par les vues des Togolais, qui en majorité jugent négative son 

influence sur leur pays. L’évaluation positive des Etats-Unis d’Amérique reflète toutefois qu’il 

ne s’agit pas d’une contestation généralisée des pouvoirs occidentaux.  

Malgré les critiques et récents bouleversements de la CEDEAO, la majorité des Togolais 

estiment qu’elle influence positivement leur pays, et la moitié d’entre eux trouvent que les 

intérêts du Togo y sont bien reflétés par cette dernière. Pour l’Union Africaine, des tendances 

similaires s’y dessinent. Cependant, surtout pour la CEDEAO, une proportion non négligeable 

de Togolais perçoit négativement l’influence politique et économique de l’organisation, ce 

qui montre que la légitimité de l’organisation régionale est un enjeu politique à ne pas 

négliger. Concernant l’Alliance des Etats du Sahel (AES), une légère majorité des Togolais 

pensent que les intérêts du Togo seraient mieux servis par une adhésion à l’AES, ce qui 

souligne l’attractivité apparente de cette nouvelle organisation.   

Sur la sphère internationale, le ressenti répandu que plus d’attention devrait être accordée 

aux pays africains est aussi partagé par la plupart des Togolais, ce qui souligne la nécessité 

de rendre ces organismes plus inclusifs et représentatifs. Par ailleurs, la guerre russo-

ukrainienne n’est aperçue uniquement que par une légère majorité des Togolais, malgré son 

impact majeur sur le monde entier, et une majorité claire de répondants souhaiteraient que 

le Togo reste neutre.  
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